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A propos d'un cas d'adesmie
de la corolle du „ Campanula rotundifolia L. "

PAR

E. WILCZEK

(Séance du 3 décembre 1930.)

I. Qui est l'auteur du Depierrea cainpanuIoidcsV

Au mois d'octobre 1.930, j'ai reçu du 1res méritant
botaniste valaisan M. Dkm s Cot.no/.. un Campanula rotundifolia

L. à corolle divisée en lanières étroites jusqu'à la base.

La plante a été récollée dans les rocailles au-dessus de

Salvan; elle représente un cas typique d'adesmie de la
corolle, lerme introduit en 1852 par Morrkn el désignant la

séparation congénitale d'organes ordinairement soudés ensemble.

Lue recherche l'aile à ce propos dans l'Herbier suisse du
Musée botanique m'a causé une grosse surprise.

J'y ai trouvé, provenant de l'Herbier Ls Lkrkschk, deux

exemplaires d'une planche lilhographiée, peinte à la main,

représentant un Campanula rotundifolia frappé d'adesmie de.

la corolle, el portant imprimée la description de cette plante
que je reproduis intégralement ci-après:

« Depierrea campanuloi.des. Pentandrie Monogynie (Linée)
(sic). Corolle monopètale divisée jusqu'à la base en cinq
segments étroits, linéaires, écartés en bas, connivents au sommet,

puis s'étalant en roue à mesure que l'inflorescence se

développe. Etamines 5; filets dilatés à la base et chargés à leur
sommet d'une anthère ovale aiguë. Style filiforme, terminé

par un stigmate trifide. Calice ovale, sillonné, à cinq
segments filiformes. Capsule à deux loges, semences très
petites, nombreuses.

Cette plante a quelques rapports avec les genres Phylheu-
ma et Campanula, mais elle diffère évidemment de l'un el
de l'autre, et paraît devoir constituer un nouveau genre sous



256 BULLETIN DE LA SOC. VAUD. DES SCIENCES NATURELLES

le litre tie Depierrea, du nom de M. Auguste Depierre. qui
le premier l'a trouvée aux environs des Bruneis, le 22 juillet

1841.
Nous la spécifierons donc ainsi:
Genre. Depierrea. Corolle en roue, 5 fide: calice sillonné

à 5 segments filiformes, 5 étamines à filets dilatés à la base,

stigmate Irifide: capsule à 2 loges.
Espèce. Depierrea campanulo ides. Depierrea fausse

campanule. Corolle eu roue, divisée jusqu'à la base, segments
linéaires, aigus, feuilles filiformes, éparses, nombreuses: lige
herbacée haute de 8 à 10 pouces. »

La planche n'est pas signée, le lexle non plus. Il résulte
de celte lacune que, dès le début, le genre Depierrea el

l'espèce Depierrea campanuloides ont été attribués à un auteur

anonyme.
En effet, en 1842, Sciilechtendal a publié dans le Lin-

lura (XVI p. 374-37(5) un article:

U e b o r
eine neue Gattung der Campanulaccic

vom
Herausgeber.

fin Jahre 1841 scheint die auf einem halben Folio-Bogcu
lithographirle und illuniinirle Abbildung einer Pflanze
angefertigt zu sein, deren Namen und Beschreibung unter dem

Bilde mit folgenden gedruckten Worten, die wir, ohne irgend
eine Abänderung uns zu erlauben, nachdrucken, angegeben
ist: (suit le texte reproduit ci-dessus).

Abgebildet ist aber ein einfacher Stengel, welcher eine

Menge fadenartiger, bis 2 Zoll langer Blätter von gelb-grüner

Farbe trägt, und oben in eine 3-blumige Traube endet,
deren Blumenstiele doppelt so lang sind, als die Bractecn.
Die eine zu unterst stehende Blume ist vollständig aufgeblüht,
alle ihre Theile, auch die 5 Staubgefässe, sind ausgebreitet, die
andere ist in der Knospe, die dritte ist abgeblüht, nur der
Kelch, steht aber an der Spitze der ganzen Pflanze. Daneben

ist ohne weitere Bezeichnung abgebildet: 1) eine noch

geschlossene Knospe, in welcher die schmalen Blumenblätter,
nur an der Spitze sich vereinigend, die Genitalien nur wie
ein offenes Gitterwerk umgeben: 2) eine ausgebreitete Blu-
menkrone von blauer Farbe, mit etwa 6 Lin. langen, und
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I 1 '2 Linien breiten Petalis; 3) ein einzelnes Staubgefäss, mit
spiralig-gcdrehter Anthère; 4) ein halbkugeliger Fruchtknoten,
mit einfachem Griffel, der oben 3 von einander gebogene,
blaulich-röthliche Narben trägt; 5) ein Kelch mil seinen
5 fadenförmigen Zipfeln, welche fasi doppelt so lang, als
dessen Bohre sind, aber die Hälfte der Gorollenblätter etwas
überschreiten: 6) ein Kelch ohne den Kelchrand, oder
vielleicht (une durschnitlene Frucht, die Zeichnung lassi in Zweifel.

Wer der Autor dieser neuen Gattung sei. isl nielli
gesagt. Dass es eine neue Gattung sei. isl auch nielli zu glauben,

sondern sie erscheint als eine monströse Form von Cam-
panulii rotundifolia, oder noch eher von einer dieser
verwandten Art, wie C. excisa Schi., caespitosa Scop., pusilla
llaenke, Scheuchzeri Vili., mil bis auf den Grund getheilte.r
Corolle. Der Ori aller, wo sie gefunden, liegt im Canton
Neufchalel. >

* # $'¦

L'avaiil-deriiière phrase n'osi pas heureuse, car les

Campanula excisa el cespitosa ne se trouvent pas dans le Jura
neucbàlelois el la planche représente bel el bien un Campanula

rotundifolia monstrueux.
Vprès Schlechtendal, Ions les ailleurs d'ouvrages généraux,

tels (pie Pi emeer, l'Index Kewensis, MM. Dalla Torri:
el Harms, eie, oui attribué le Depierrea à un anonyme.

J'ai essayé de résoudre l'énigme, c'esl-à-dire île savoir

([ni esl l'anonyme, el je crois avoir réussi.
Tout d'abord, j'ai pensé à Ls Leresche.
* Louis Leresche est né à Lausanne le 10 décembre 1808.

II étudia la théologie, fut suffragan! à St-Cierges en 1833,

puis pasteur à Cbâteau-d'Oex de 1845 à 1866. Il se retira
à Bolle où il mourut le 11 mai 1885.

Ls Leresche a légué son herbier au Musée botanique
de sa ville natale, à la condition toutefois ipie deux de ses

amis, Emile Burnat et Ls Favrat, fussent autorisés à y

prélever 2000 espèces chacun.
Ce qui précède explique comment la planche représentant

le Depierrea est arrivée à l'Herbier E. Burnat, aujourd'hui
au Conservatoire botanique de Genève1.

" Voir sa biographie par .1. lî. Sc.iim:tzi.kh dans le Uni. l'.enlralhlnll,
Ud. \\\\ ISS",, xo H.

1 Henseignemenl fourni par M. le I)' Biuquiït.
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Ls Leresche savait lithographier; bon nombre de ses piaules

son! accompagnées d'étiquettes reproduites, de sa main,
au moyen de ce procédé. J'en ai conclu que Ls Leresche était
l'auteur de la planche. J'ai rapidement abandonné cette
supposition, constatant que l'Herbier Ls Leresche renferme un
échantillon de Campanula rotundifolia frappé d'adesmie co-
rolline et accompagné de l'étiquette dont voici le libellé:

Herb. Ls Leresche.

Campanula rotundifolia L. sp. pl. 232
Gaud. fl. h. 2. p. 144. N" 489.
Var. floribus slellatis. foliis linearibus lenuissimis.
C est la Depierrea Campanuloides.
Beçue à Genève août 1845, à la Soc. des Se. nal..,

provenant îles montagnes du Jura Neuchâtelois. Je crois des

environs des Brenets ou du Saut du Doubs.
Dès lors, la recherche était simplifiée. Il s'agit de la

plante présentée à la section de Botanique de la Soc. helv.
Se. nal., réunie à Genève le 12 aoùl 1845. (Actes dc la Soc.
helv. Se. nat., trentième session. 1845, p. 75.)

Voici le passage en question tiré du procès-verbal lenii

par Edm .Boissier:
Lettre de M. de Pury, de Neuchâtel, avec envoi d'échantillons

frais d'une Canipanulacée trouvée dans le canton fie

Neuchâtel par M. de Pierre fils, el accompagnée d'une
description par le même. Celle piaule très intéressante, regardée

comme un hybride par quelques personnes, comme un

genre nouveau (Depierra) par l'auteur de l'envoi, n'est que
la Campanula rotundifolia à pétales libres jusqu'à la base,

el présentant ainsi un èlal déjà observé par M. Duby dans
le Campanula medium el figuré flans l'Organographie de De

Candolle. Ce phénomène, se presentali! ici sur une espèce
vivace, pourra se conserver par la culture, el offrir un autre
intérêt encore par le rapprochemenl nouveau que les pétales,
légèrement soudés par leur sommet avant l'épanouissement,
fournissent entre les genres Campanula el Phyteuma. ¦;

11 ressort de ceci que M. de Pury connaissait le genre
Depierrea, mais non qu'il en fui l'auteur lui-même.

N'arrivant pas à débrouiller l'affaire, je me suis, une fois
de plus, adressé à l'inépuisable bonté de mon ami. le Dr J.

Briqiet, Directeur du Conservatoire botanique de la Ville
de Genève.
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Seule la lettre adressée à A. de Candolle par M. de Pury
pouvait me renseigner.

Cette lettre existe dans les Archives botaniques Candol-
léeniies conservées aujourd'hui tlans les Archives du Conservatoire

botanique à Genève.
En voici la copie, qu a bien voulu m'adresser M. le Dr

Briquet:

Lettre du Dr Pury à Alphonse de Candolle.
Monsieur le Président.

Aucun fies membres de la Société Helvétique des Sciences

naturelles, résidant aux Montagnes, ne pouvant se rendre

à Genève pour la session, je prends la liberté de vous

envoyer ci-joint au nom de M. le Dr Depierre, Candidal
de la Société, pour les communiquer à la section de

botanique, quelques exemplaires tie la piaule (pie M. Depierre
fils a découverte, el qu'il appelle provisoirement Depierrea
campan.uloid.es, si elle est reconnue par Messieurs les membres

de la section fie Botanique comme formant une espèce
cl même un genre à pari, et non une hybride.

Lue description de cette plante, que M. Depierre père a lue
dans notre section de La Chaux-de-Fonds, sera imprimée
probablement tlans les Bulletins de la Société de Neuchâtel; celle

que Monsr. le Dr Depierre a l'honneur de soumettre actuellement

à la Société est un peu plus complète.
Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma parfaite

considération el mes salutations respectueuses.
(signé) Dr Pury,

Memb. de la Soc. Helv. des Scienc. Nat.
Chaux-de-Fonds, le 9 août 1845.

P. S. — M. Depierre, en m'envoyant cette plante, n'y
a point joint la description qu'il m'avait promise, en sorte,
Monsieur, que je vous ein ove celle qu'il nous a lue. »

J'ai retenu surtout l'avanl-clernier alinéa, dans lequel le

Dr Pury explique que M. Depierre a lu la description (le

cette plante à la Section de Ìm Giiuux-de-Eomis de la Soc.
des Se. nal. de Neuchâtel. En effet, dans le compte rendu
fie la séance de la Section, tlu 8 mai 1845 (Bull. Soc. Se.

nat. Neuchâtel, N° 20, p. 249), on lit ce qui suit:
M. le Dr Depierre présente un petit mémoire sur deux

plantes rares de notre Jura. (La première est le Typha media

Rchb., l'autre le Depierrea).



260 BULLETIN DE LA SOC. VAUD. DES SCIENCES NATURELLES

La seconde de ces plantes, que l'on me permettra d'appeler

provisoirement Depierrea, du nom de celui qui l'a
découverte, en attendant que les botanistes lui aient assigné le

rang qu'elle doil occuper, et le nom sous lequel elle devra
être connue, a élé trouvée par mon fils en juillet 1842, près
des Brenels. à l'extrême frontière du caillou, el parali èlre
inconnue, non seulement aux botanistes neuchâtelois. auxquels
j'en ai adressé des échantillons, mais encore aux botanistes

étrangers, qui, à ma connaissance, n'en ont fait aucune mention.

La suite comporlo la descriplion dc la piaule.
De cela, il rossori clairement que le Dr Depierre a dédié

le genre Depierrea à son fils.
Il en ressorl ensuite que le Dr Depierre s'est trompé de

date en plaçant dans l'année 1842 la récolle du Depierrea
faite par son fils en 1841; il en ressorl enfin que le

Depierrea exislail encore dans la station des Brenels en 1845.

IL Notes historiques complémentaires relatives à l'adesmio
de la corolle chez le Campanula rolundiiolia.

Il convient de faire les remarques suivantes relatives à

la littérature de celle anomalie telle qu'elle esl résumée par
?E!\/.H.ilPflan:en-Teralologie éd. 1, Il p. 111 (1894) el éd. 2.

Il p. 539 el 540 (1921)]. L'auteur dil (pie ladite anomalie
a d'abord élé signalée par Hopkirk. M. le Dr Buioi kt a

parcouru à nouveau l'ouvrage du < père » tie la tératologie
végétale (Flora anom.oia, Glasgow 1817, in-4") sans y trouver
la moindre allusion à l'adesmie cprolline chez le Campanula
rotundifolia. L'auteur signale seulement en quelques lignes
ce phénomène appelé par lui an instance of a Monopela-
lous Corolla becoming, as it were Polypetalous » (p. 117)
el cite ailleurs (p. 136) YAzalea periclymena el le Convolou-
Ins arvensis comme exemples de corolles sympétales chez

lesquelles il a observé l'adesmie.
Il y a là de la pari de Penzig une erreur doni nous

ne concevons pas bien l'origine.
Nous reproduisons ci-après les données fournies par les

autres auteurs cités, attendu que Penzig s'est borné à une
simple mention, laquelle ne permet île se rendre compte ni
de la fréquence, ni de la distribution géographique de
l'anomalie.
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Les citations qui suivent m'ont presque toutes été fournies

par la très riche bibliothèque du Conservatoire
botanique de Genève, doni je remercie chaleureusement le

Directeur, M. le Dr Briquet.
Kirsciilkcer, Fr. in Bull. Soc. bol. Fr. VII p. 380 (ann.

1860).
Il y a uni- trentaine d'années, on trouva en Suisse une

Campanule dialvpétale hypogyne. On s'empressa d'en faire
un nouveau genre, de même (pic Linné était 1res enclin à

faire un genre nouveau, nisi semper fruclus abortirei., de son

peloria. »

Masters. Vegetable Teratology p. 377 (1869).
« ...the corollas become polypelalous. Ihoir pelais fio noi

collere one with another. Among double flowers of this
character max be mentioned Campanula rotundifolia... >

La fig. 191 (p. 378) montre un Campanula rotundifolia
à fleur pleine (multiplication des pétales avec adesmiei.

Celle planche esl reproduite dans la version allemande
de l'ouvrage par Dammkr, p. 432 (voir plus bas).

J. Lange in Botan. Tidsskr. VII p. 209 (1873).
Parmi les anomalies exhibées par l'auteur figure:

< Spallning af en sambladet krone og oplosning af donne

lil en til dels fribladel: litis Campanula rotundifolia...
Dkake, J., in Silzungsber. des bot. Ver. für Brandenb.

\I\ p. 67 (1877).
« Herr J. Drake legte ein Exemplar von Campanula

rotundifolia L. vor, welches er bei Jena in Gesellschaft des

Dr. David Dietrich gefunden balle, und welches eine bis zum
(¦runde in fünf Zipfel gelbeille Bliinienkrone besass. »

C. Wollev Dod in Gardeners' Chronicle XVIII p. 406

(1882).
« Attention has been invited in these columns to the great

variation in form of the flower of ibis plant (Campanula
rotundifolia), and varieties of the plant are sold under many
names. Last year I bought from a Continental nursery a

variety with a duplex corolla, which was sold Iti ine as C.

Scheuchzeri, but which might more properly have been califfi

C. rotundifolia flore duplice. I carefully savetl the seed

from this and sowed it early in the spring, and many of the

seedlings are now in flower. Some have the double corolla
of the parent, but are altogether different in leaf. Others
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are typical C. rotundifolia, but many plants have flowers
with a divifled corolla of stellate form, having five distinct
almost linear petals. 1 enclose specimens. »

Masters. Pflanzenierotolog i.e. Ins Deutsche übertragen von
Udo Dammer p. 93 (1886). mentionne la plante du Jura
neuchâtelois.

Bubani. Flora pyreniea I p. 514 (1897).
< In memoria revocabo quaedam exempla corollae syni-

petalae in plures petalos dispartitae in... C. rotundifolia (unde
surrexit Depierrea Cujusd.)... »

IL Witte in Arkiv för Botanik. 4, N° 17, pg. 5-6. Taf. 1,

fig. 4, 5 (1905).
•!. Ich will hier auch eine andere Anomalie der Blüten

der Campanula rotundifolia erwähnen. Ich beobachtete nämlich

auf demselben Platze bei Lulea zwei Individuen, welche
während der ganzen Vegetationsperiode zum grossen Teil Blüten

entwickelten, deren Corollen eine Neigung zur Freiblättrig-
keil zeigten. Einige Blüten waren allerdings normal, andere
ballen dagegen mehr oder weniger tief gespaltene Corollen.
Einige waren nur an einer Stelle bis an der Base gespalten
(Taf. I. Fig. 4), andere an zwei Stellen, entweder so dass

ein Kronblatt ganz frei war, oder so dass die Corolle in
verschiedene unter einander freie Abschnitte gespalten war von
welchen der eine von zwei, der andere von drei Kronen-
blättern besteht (Taf. I, Fig. 5.) »

Josef Niessex, dans Der deutsche Niederrhein ». Crcfeld

1910. Niederrheinische Naturdenkmäler, p. 134.

« Freikronblättrige Glockenblume (Campanula rotundifolia
L. f.choripelala) an Mauern der Citadelle zu Wesel. Während

tlie Hauptform der rundblätlrigen Glockenblume sympe-
lale, tl. h. verwachsenblättrige Bluinenkronen trägt, weist die

choripelale fünf freie Kronblätter auf. Die einzelnen Blätt-
chen sind 15 mm. lang und nur 3 mm. breit. Grund- und

Stengelblätler stimmen mit denen der Haupt/form überein. Die

choripctale L'orni, bisher am Niederrhein nicht bekannt
gewesen, scheint auch anderorts selten zu sein. Hernfrid Witte,
der über Anomalien der Blüte der C. rot. geschrieben hat, teill
mit, dass sich « im Botanischen Museum zu üpsala ein Exemplar

von C. rot. mit gänzlich freiblättriger Korolle befindet,
das im Jahre 1857 von Th. Sjögren in der Provinz Smaland
bei Byhsby im Kirchspiele lngalorp angetroffen isl. »
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* Die Angabe Penzig's ist fehlerhaft auch der Autoreniiame
isl Josef Niessen. nicht C. Niessen.

Obige Angaben bal uns der Verfasser selbst gemacht.
* * *

11 ressort fie ce qui précède:
1. Que Depierre (V «anonyme» île Schlechlendal el le

quidam » de Bubani) a été le premier à donner la

description d'un cas d'adesmie régulière de la corolle chez le

Campanula rotundifolia.
2. Que l'on ne saurait sans exagération dire avec Penzig

que celte anomalie est fréquente. En effet, Kirschleger, Maslers

(édition Danimer) et Bubani n'ont fait que rappeler la

trouvaille de Depierre. Masters (1869) ne cite l'adesmie co-
rolline du C. rotundifolia qu'en combinaison avec une
multiplication tics pétales. Dod n'a constaté l'adesmie régulière
que chez les descendants d'une Campanule cultivée à « fleurs
doubles ». On ne connaît donc que cinq cas authentiques
d'adesmie corolline simple constatée sur des individus non
cultivés. Ces cinq cas sont ainsi répartis géographiquemenl :

Les Brenels (Depierre) et Salvan (Coquoz) en Suisse; Wesel

(Niessen) et Jena (Drake) en Allemagne; Danemark (Lange);
Suède (Sjogren) et un cas d'adesmie partielle à Lulea, Suède

(Witte).

* Ces leiiscigiiomonl.s bibliographiques m'onl élé obligeamment fournis
par M. le Prof, le M. kounxickü, ii Bonn.
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